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Cette f iche interact ive est  conçue pour vous 
accompagner dans votre approche du f i lm de 
Sébast ien Laudenbach.  

Des extra i ts  en l igne sont  commentés dans 
cet te f iche,  proposant  d i f férentes approches 
du f i lm :  

- une forme non achevée

- un parcours s ingul ier

- des corps v ivants

- une adaptat ion ouverte .

Un l ien vers un entret ien avec le  réa l isateur  
vous est  auss i  proposé.



LE FILM
France/2016/1h16 
Réa l isat ion :  Sébast ien Laudenbach 
Scénar io  e t  dess ins :  Sébast ien Laudenbach d 'après le  conte  des f rères Gr imm (1812),  insp i ré  par  
l ’adaptat ion d ’O l iv ier  Py (1995).  
Mus ique :  O l iv ier  Me l lano 
Montage :  Sant i  M inas i  e t  Sébast ien Laudenbach 

Avec les  vo ix  de :  
Anaïs Demoustier : la jeune fille 
Jérémie Elkaïm : le prince 
Philippe Laudenbach : le diable 
Françoise Lebrun : la mère 
Elina Löwensohn : la déesse de l'eau 
Olivier Broche : le père 
Sacha Bourdo : le jardinier 

Synops is  : un meunier ,  sa  femme et  sa f i l le  vo ient  se tar i r  peu à peu la  r iv ière  qu i  
amena i t  de l ’eau à son moul in ,  ce  qu i  lu i  permetta i t  de subs is ter .  Pour  fa i re  
p la is i r  à  sa f i l le ,  le  père p lante  un pommier  dans le  jard in  derr ière  le  moul in .  
Appauvr ie ,  la  fami l le  cherche des so lut ions .  Le père erre  dans la  forêt  à  la  
recherche de bo is  de chauf fe  e t  de nourr i ture .  Lorsqu’ i l  entend les  grognements 
d ’un cochon,  i l  essa ie  de l ’occ i re .  Ma is  un étrange ind iv idu v ient  l ’en empêcher  et  
lu i  propose,  p lu tôt  que de tuer  un cochon,  de conna î t re   
la  r ichesse,  à  cond i t ion de lu i  la isser  ce qu i  se  t rouve  
derr ière  son moul in…  



ENTRETIEN AVEC LE REALISATEUR
Dans cet entretien, précédé d’un retour sur le cinéma en prises de vue continues et discontinues, le réalisateur évoque un de ces 
courts métrages (Onze La Force) qui lui a permis d’expérimenter ce qui sera en jeu dans La Jeune fille. Il souligne l’importance pour 
lui de travailler seul, pour être en lien permanant avec ses personnages, et pour pouvoir réagir avec eux tout au long de la réalisation 
du film (qui conçut de manière chronologique, et sans story-board). En évoquant la fluidité que permet l’animation, le cinéaste parle de 
l’importance de la vibration des dessins ainsi que de la réanimation de gestes et de mouvements (il cite l’exemple de la Déesse de l’eau 
présente dans son film). Il explique : « L’animation doit être utilisée pour ce qu’elle offre ». Sébastien Laudenbach insiste aussi sur son 
rapport au corps féminin dans ces films. La question du regard des enfants sur le film est aussi évoquée. Cet entretien est ponctué de 
plusieurs extraits des films de Sébastien Laudenbach.  

Entretien de Sébastien Laudenbach 
> Pistes d ’observat ion  :
À partir de cela, vous pourrez être attentif aux éléments suivants :
- l’évolution, l’adaptation des formes selon les projets et les sources d’inspiration du cinéaste ;
- ce que la simplicité des dessins (leur caractère vif, spontané) crée comme type d’animation ;
- les liens qui existent entre tracés des dessins et situations dans le récit ;
- la caractère autonome, solitaire du personnage principal, sorte d’écho à l’autonomie

(et à la solitude dans le travail) revendiquée par le réalisateur.

https://www.youtube.com/watch?v=yQvk-88HP5E


Analyser  le  f i lm 
Part ie  1 :  une forme non achevée ( l igne,  f igure,  fond)

Le f i lm de Sébast ien Laudenbach raconte une h is to i re  de compensat ion d ’une ab la t ion :  ce l les  des mains de 
la  jeune f i l le .  Le personnage do i t  chercher  à  s ’autonomiser  pour  a f f ronter  ce  manque.  Le personnage fa i t  
écho à  la  forme du f i lm ent ièrement  dess iné à  la  ma in .  L ’an imat ion y  est  conçue par  br ibes ,  par  touches,  par  
a l ternances entre  présence et  absence.  Dans la  séquence de l ’abat tage de l ’arbre ,  la  Jeune F i l le  sa le  e t  
impure n ’est  p lus  que taches c l ignotantes ,  l ’a r r ivée du D iab le  en enfant  est  accompagnée par  des passages 
v i fs  e t  abstra i ts  d ’un é lément  de décor  à  l ’autre ,  les  corps en mouvements  ( le  père ,  le  D iab le)  ne sont  our lés  
que de que lques t ra i ts  qu i  se  s tab i l i sent  quand i l s  s ’arrê tent .  Nu l  beso in  de tout  dess iner ,  la  représentat ion 
des mouvements  est  percept ib le  auss i  dans les  in ters t ices .  Chaque dess in  cont ient  une dose d ’ inachèvement ,  
ma is  leur  success ion recompose le  mouvement .  Le c inéaste  exp l ique souvent  qu’ i l  a 
réa l isé  un f i lm d ’an imat ion dess inée et  non pas de dess ins an imés :  ce  qu i  compte  
pour  lu i  n ’est  pas la  concept ion de beaux dess ins  qu i  se  succèdent ,  ma is  le   
mouvement  des formes perçu  par  le  spectateur .  

Extrait : L’Arbre abattu 

https://www.youtube.com/watch?v=sXFf32mL6yc


Analyser  le  f i lm.  
Part ie  2 :  un parcours s ingul ier  ( fu i te ,  rencontre,  t ra jet)

Le personnage de la  Jeune F i l le  se  do i t  de fu i r  à  d i f férents  moments  des l ieux  qu i  lu i  sembla ient  ê t re des 
re fuges ( la  maison du père ,  le  château du pr ince) .  E l le  f in i ra  par  t rouver  le  l ieu  adapté pour  e l le  e t  son f i l s ,  
qu ’e l le  qu i t tera  éga lement ,  une fo is  son Pr ince re t rouvé,  e t  à  qu i  e l le  proposera de chercher  ensemble  un 
terr i to i re  qu i  leur  sera i t  adapté .  Cet te  f in  contraste  avec ce l le  hab i tue l le  des contes ,  où pr inces et  
pr incesses f in issent  au château.  Cet te  var ia t ion conf i rme le  caractère  indépendant  de l ’héro ïne ,  qu’e l le  s ’est  
forgée tout  au long de son h is to i re .  Dans la  séquence cho is ie ,  la  Jeune F i l le  s ’organ ise ,  s ’occupe de son 
enfant  e t  d ’e l le ,  t rouve des so lut ions malgré l ’absence de ses mains .  La r iv ière  sa lvatr ice  se présente comme 
un l ieu de repos.  Lors  de son t ra je t  en remontant  la  r iv ière ,  le  personnage fa i t  corps avec  
les  paysages t raversés ( la  t ransparence des corps accro i t  ce t te  sensat ion tout  au long  
du f i lm) ,  l ’an imat ion g l isse d ’un mot i f  à  l ’autre ,  d ’une éche l le  de p lans à  une autre ,  dans  
une forme abstra i te  qu i  pourtant  t isse des l iens entre  les  d i f férents  é léments .  

Extrait  : La Rivière et la traversée des montagnes

https://www.youtube.com/watch?v=RAcyXgpTmkU


Analyser  le  f i lm.  
Part ie  3 :  des corps v ivants

A la  f in  de son pér ip le ,  la  Jeune F i l le ,  s ’é tant  ré fug iée pour  é lever  son enfant ,  se  confronte au Pr ince qu i  
é ta i t  par t i  à  leur  recherche.  Ma intenue à  terre ,  son v isage,  ses cheveux ,  son corps essouf f lé  se  met tent  à  
v ibrer ,  d ispara issant  dans le  so l  pu is  revenant  par  in terva l le .  Cet te  pa lp i ta t ion du corps correspond au 
ry thme de la  resp i ra t ion du personnage.  Ce l ien  entre  f igurat ion ,  appar i t ion et  é ta t  du corps du personnage 
sou l igne la  re la t ion permanente entre  mouvements  e t  émot ions ,  incarnant  ces corps dess inés .  Les corps 
dans ce f i lm sub issent  de nombreuses métamorphoses :  ce l les  du D iab le ,  ce l les  du père qu i  semble  
s ’excaver .  Sébast ien Laudenbach a  t rava i l lé  cet te  quest ion de l ’ incarnat ion en cho is issant  de fa i re  de son 
héro ïne un être  au corps v ivant  :  e l le  lave son sexe ,  e l le  fa i t  p ip i ,  du la i t  ja i l l i t  de ses se ins… Le c inéaste  ne 
vou la i t  pas dess iner  une héro ïne immatér ie l le .  Le  l ien entre  corps et  personnage reste  l ’un des axes 
narrat i fs  importants  du f i lm :  la  jeune f i l le  do i t  adapter  ses gestes e t  son rapport   
à  son corps au fa i t  qu ’e l le  n ’a  p lus  de mains .  

Extrait  :  La Lutte avec le prince

https://www.youtube.com/watch?v=APr_wMLflgk


Analyser  le  f i lm.  
Part ie  4 :  une adaptat ion ouverte .

La Jeune F i l le  sans mains  s ’ insp i re  d ’un conte des f rères Gr imm, réc i t  ayant  connu de mul t ip les  vers ions .  Ce 
conte  déve loppe les  é léments  du genre :  d i lemmes fondamentaux e t  v i taux ,  rencontres in i t ia t iques ,  fu i tes ,  
rapport  à  la  nature ,  v io lence des s i tuat ions .  En ce la ,  l ’œuvre des Gr imm est  souvent  cons idérée comme 
imprégnée de l ’es thét ique du romant isme a l lemand.  Sébast ien Laudenbach a  su iv i  l ’évo lu t ion narrat ive  du 
conte :  «  Je  n ’ava is  qu’une seu le  env ie ,  c ’é ta i t  de dess iner .  Je  n ’a i  donc pas fa i t  de s tory -board ,  je  n ’a i  pas 
réécr i t  de vér i tab le  scénar io  e t  j ’a i  fa i t  le  f i lm en commençant  par  le  premier  p lan pour  a l ler  vers  le  dern ier ,  
en improv isant  sur  le  canevas du conte de Gr imm. »  Entre t ien avec Sy lv ie  De lpech (revue la  revue Bref) .  I l  a  
toute fo is  inventé  des personnages comme la  Déesse de l ’eau,  espr i t  b ienve i l lant  de la  r iv ière ,  qu i  l ’a idera 
dans sa fu i te  e t  qu i  donne au f i lm un aspect  merve i l leux  supp lémenta i re .  Comme le  c inéaste  qu i  exp l ique 
avo i r  eu env ie  d ’accompagner  son personnage,  la  Déesse géante  est  l ’une des a l l iées  
(avec le  Jard in ier)de la  Jeune F i l le  en fu i te .  

Extra i t  : 
La Déesse de l ’eau 

https://www.youtube.com/watch?v=sai1XXlV6lk

